
JMrt» décsajaiit hostile aux revendications 
WuV i Ai m, m 1K re*r****rtttnt CIAIUU* la 
gardienne dm • «ataMart -. 

Un nuwUr catholique UkM d* *on- 
1' socWMkt qu'os M «mit me- 

nu .«tt. lalonsHk »e pe*saae* au siège 
jCU'i important brassasses» «griaiéite. 

Pour Te" TtgÉumemar, «m ksi remit en tout 
I mt pour tout des beasxanse» anticléricales. 
fiant H -est "rat on» la sai «a quantité de 
socialistes ->ii»xa»o«>-» est a» détacher les 
maaaas uuïr:u» <U "Eglise cetkolique, en 
dénaturant «en action dans le pasai! 

Une intsaaaaaate remarque à faire, c est 
que la plupart des ouvriers qui se disent et 
,»e croieat socialistes sont tout sinapUwant 

■ mmm 

srraïap ■..-. *~±~ 

.-■**■ 

■"- 

Un 
Mltr- 

V autf* en est «taperait de fa faei- 
i»tt« ave* asfusil» tas euvrters 

de eaftaiaa 

i    Voici maintenant comment procèdent ces 
derniers^ Lorsqu'ils ont affaire a un. nuhtrt 

BAré Va font montre d'un grand* appa 
reUeripoiitujm peux eesAjsr elaïayer leurs 

L«T«*-m «"adressent ad pemtJe, ile re- 
muait Tout cet eatorafcraat baejage. (ont 
valoir en les exagérant les petites reren- 
éacations locales et proclament qu'avec le 
■leUllifci «sas an sujets de méVontente- 
fnent  disparaîtraient. 

Rien de plus simple à lea an croirai 

CONCLUSION 

De t»*A~saapa, la classe ouvrier» a de- 
" égara* et jtueerr — «garde et Jtts- 

I ha latent aemaslej dans la me 
aa possioi» par le moyen «g» coxé 

directement, par l'inter- 
de sas agent., la franc-maçonne- 

sas rn—»« carrières de re- 
i le item de socialisme l'orga- 

da uwyea-Ag» soégnemement laî- 

aasa sa laissent séduire, mais, en 
Ai de compte, aies ne retiennent guère 
4» notai»* I «tt» le faririrme ontteirricai. 

U aafiil. i« donc cTarofr de nomareux 
prepsatWaWss Mot firmes, q il déxnanire- 
rarrti» eu* «avrter* de France que l'ipj- 
pséif ne peat ou» compromettre la solu- 
tsen des oaoallsjio sociales, tandis que 
IMbr r***.oa*uc truie tst cusu.U <ie 
■InVtni la pair daiu la jurhre au («ta du 

» du Wtestl- 

ÇA est X-à 
MHTA4I N U LII 
■T au avaerr 

-M. Payrunuet a (ait, la-semsins datai»»*, 
L3eart. cTiiunructlv*» et ttaahlinssj ré- 

prorata des années de sentes, parfois en 
eotnteaaot les deux Basasses» La trrand» 
tnedartté des iimliaaj tes aatiiiii. pas aux 
peruVipanu   de   coursier   tes   bénéflea» 
qtfeBas accusent. 

La système  paataraé en Aaaatterra sa 
—sorho sur ssaasacp da psiits du sa» 

faruiçai».'fc « s'a pas pas du succès. 
qu» rieas) «et laséaa, *» entre- 

. l'ont ausdapaee. Sur «a total lOf 
eebandonnea et au 10 aont 1912, 13$ 

..t la conservaient. 
En Allemagne, M iiieacm accordasaxt 

1» parUespation en laTsT Kn 1901, fl n'y 
en avait plus ejue 9. Actuel terrant en an 
compte 30. 

En Suisse; la* premières expériences do- 
tent de le*?. Or. A ,1 heure actueB», oa s'en 
signai* es» M. 

En Italie, tau enapee d« mines. e*ecr- 
dent seul» la participation 

Aux Etats-Unis iexoérience est de date 
récente Elis ne remonta que 1886. t.'ne 
trentainac'entreprises l'ont tentée. Mais ce 
ses*, de grisas i affaires, caeaaans des nul- 
liars «ouvris»» La portietpation coasiate 
principekauem en acdsxts off«r-.es a« par- 
sasassf à. dea condittas» aesatiiisiises. 

En 191Ï, la corooration de l'acier a dis- 
tribué G0O00 actions a 37000 de ses  ou- 

d» Broj'eW tendant à la fMjlJu 
IsA d'vriasT trop tard, Caf II 
su* rexfditeaia l'a . 

-w*<ww- 

SEC8ÉTARIAT SOCIAL 
99, rua» «a la Juatic», 

La participation aux bénénoes a. été ina- 
nwe* par va* nisan datait*. " 
qui ceatrtau* 4 la prospérité 4'. 
prise peut avoir queiou* droit à . 
■ruer «a plu* 4* eaa salaire une part des 
bénéfice* Uaia. 4 n'en reste po* main, «se 
U patron saut aussi n avoir pas d* baaé- 
ueat et n'ira pas P»ur cala desaander aide 
4 a*a ouvrier* Mess* dons le oaa ds pros- 
périlé 1* UJH. ports le potdade respsr- 
•aaiUté* o^s* s'a pas l'ouvrier. Hoisonna- 
ble sa nrineips. le. partieiaatian su» asné- 
nœe est donc d'application dUSeila I» 
Parieraeot Inaataie est actuellement saisi 

Consultations 
M. V. ». à H. (Nord), — B i—tli sien. 

en ef*rt, que vous avee été testassent ins- 
crit dan» la catégorie de* assurée QJsUpe, 
totres. CamoiO vous n'avez pas davaatage 
4e «très a être assure facultatif, il a* vais 
resta rpiu dessander 1* larabouratnwnt da 
vos versements. 

R. S. * W. (Nord). — Vous uvet toujoim 
grand intérêt à vous faire inscrire comme 
assuré obljasastre. Vous aurez areU à un» 
altoeation OU l'Etat égaie u autaflt de Tottt 
3 fr. 3a eja» vous au*** aflectué de varse- 
tnentj ftjulters. 

Le caaful que vous nous demandez est 
assez compUtué Von* V"u"i** '• loir* 
voua-mème es vsus servant des barémea 
contenus dans la notice «Iflcklifi que noua 
vous adresserons. 

SMHtTARIAT SOBIAL. — Tout M* 
LU-SU. >■■■«*■ et «aruedi., d* eean paars* 
* eapt nsuree at dsatie du •**>, «t t*u* le* 
dunasenea, oa n«al »*ure» t ■« tu, ru* 
d* la JeeUe* Oonauitatioa* (rat**ua sur 
toutes lee euestlose qui Intéressent le mon- 
d* du travail : Retraites ouvrières Assu- 
rances, Aceldents de Travail, Naturalisa- 
fions At*fs*sfi*e aux fUmHJes rranwreu*es. 
aux Hrasiea en mnHu, aux vSUtlards et 
i—uratiM, Mkxkssattsna auvrlerw, éardla* 
ouvrlara, Crédit immobilier Plaeemast. 
ett. 

rompus afin de permettre a la foule d'ap- 
procher et d'entendre les distoma 

Parmi cette foule, ligne Uni particuliè- 
rement la présence ioeaemft* ds M. le com- 

flls du duo de Nenarars, descen- te d'Eu, 
Jant direct de Philiaat-Aufuste, et de M  le 
Comte de Lur-Salueea, 

PISCOVRS DE n. catn-»*)sT-uctn- 
M.   Crépy Salât l.sf'r proaoriea le dis- 

cours suivant : 
Mon Généra), tfatdsmes. MessleuT*. 

Bouvines !...   C*   nom, seul, est tout* une 
évocation. .N'este* pas ici même que vint se 
briser, contre les troupes de Philippe-Auguste, 
S»*>rt  d'à*» oeailtion   formiaabte.   formée 

es prtoxes les plus puissantsca la chré- m 

En «mmémorafion de ?t b&vtiille de 1214 
le Village de 'BouVines 

est ie tkét*tre d'nne grandiose manifestation patriotique 

t aasasOeanant au mutas 100.000 
saxsozuisa qjul (miirsanf luisTnisuil la i*>- 
araJS* asnrtaae «t cumsa* 1 aUooatxxo aooor 

4 par rat»!, A ces bénéficiaire» Éltgltireai 
sut da 1«6 (rau-s nar an. ceat sa bagatelle 
d* W mtUJoui qu* l'erreur, ou la faiblease, 
4*1 la osmalalsance des adtekoéstratloas 

, dfeatjMir la, lists osa retraitée, 
«nasssllomsnt au Tréeor publie. Il 

<x>avieri( <TaJoat*r qua d'après ias tedfee Sa 
asarUUték os* 100.000 tunaKainés jouiront 
«a akojuaus pendant dix ans de la relraiie 
a issxnaUe ils n'ont eucuxt droit, lia sorte 
fd-ju tesal. ans charge înjnstinable de 100 
«tdnions ptiara sur le bud«et. Comment pu 
•utile cflûee a-t-edle été possible ? Le nwwi- 
^s» ooslUOis sésàeueoaieiu. oraanieé edt 
^upêrhé de* abus qu'il était taciie de pré- 
•vsar aa saruasenstn .surtoux de ntr.périence 
■de ^eesaxsaaoe aux \ieluards, usflrcnes ou 

Cest le défaut de contrôla eftoeuf, a dit 
•aatesserit M Albert PeriMmiet. quiast la 
eau** véritable d'une situation aussi grave 
1,'anrntnt sautlisi, en effet, se contente cTen- 
au>j*s> Isa jdstdtuts aequis sans les «on- 

r. As sainéstére du travail, on a fait 
ASPXSaaiarffaat. On cnsrv'nsft eu lende- 
i de la misa en vigueur de la loi a en- 

•ugv>trsr on succès immédiat et cela est 
UeSlâflaulIl. On a aroest autant «pion a pu 
J* contingent et ces inacrita sont devenus 

SB ataxDu&nl   des    ruilliers   da   vrais 
r sis-droit, autrement intéressants, 

ait*fJ là. aletédent la 
«U toor eut due 

liquidation d* la pension 

A-ton Juré dan* nos oiuninistraUoa» de 
■masser toute* ks kii, 1 Est-on vraiment 
taaapaMade fila» bien unacbnss bonus 1 

LA NCUTRALITg iYMOIOAL£ 
uritLi rattiBLE T 

A cette uuustion, l'excellenie 
4M d» Prtboixrg rdporui dans eon numér 
dxiîOJaln: 

« On a cru pandUint bon nombre d'années 
an* lea organisations ouvrières pourraient 
•uster pur le terrain ouremeiit protession- 
net eant S9 laisaor influencer pur de» doc- 

' religieuses. Des 
otinoiicpss*, en 
loyaux que ein- 

, «raient tenté d* s'unir sur œ terrain 
', que l'on croyait S l'abri des 

•xtna« puaVxKptùauea et i 
tnx M,  sOclsLstes et 
d*s sappriebernuou aussi 
«are*, «râlant tenté d» s uni 

< T^xpénarre a donné ù osa tentatives 
at A*sàk espoirs de numnreux démentis. 

• ITa bien fallu le constater. L idée ou* 
sTinmati es fait d* la vie et de I ludetà, 
la conception du rOI* de lautorité et de 
l'inégalité dans le plan général de la so- 
dlté bumeise. e*n idée* prennent l'homme 
tout entier et influent par suite juson'aux 
spoupeinente consUtués pour la défense 
»ee senle intérêts professionnels. » 

C*at d'aïUeur* ce que les sTisalrnements 
aeesmeaux riout em*è de vous dire, devan- 
«aat r expérience par leur clairvoyance. 
'* ■ —smsw ■ ■ 

UNE EXPÉRIENCE SOCIALE 
«VORTEE 

Le lalletln du mlnlsttr* du travail tient 
4» pubjter une enquttausur l'application, 
dans <(0*s> .pays, de la participation aux 
••ntxires.-Il-en rés-jli* très évidemment 
que cet%jjjias_31é^i vieille, souvent discu- 
te*, rie progresse pas. Le nombre des 
axpénenoas teioées est tout a fait res- 
treint. 

En France, on évalue ù 144 seulement 
le nonTUrt' at* entreprises pratiquant 
erfuallsraant la particinaiion aux bénéfl- 
s*s. Et ce sont de vieilles entreprues qui 
sx«ir la phifjert ont ri^né c<'tto evpérience 
tWJMjtM. W!*- lies muiMin* «[ui ont 
*s<»rdé la participation aux bénéfices pen- 
dant ptatieurs aiwhées. y ont renoncé. Trois 
d'entre. eUe* uut motivé cet abandon par 
l'attitude du perst«nr.el oui n'.pprécinlt 
pas Is* )ton-d'union que Ion avait voulu 
créer entre les employeurs et les emplov-n. 
-Une autre a constaté que rinetltutlon n'a- 
vait pas développé 1 esprit d'épargne citez 

L* participation n'est régi* nar aucune 
régis, ni «ucune coutume. Cependant tes 
maisons qtrl l'nnt accordes ont exigé de 
leur» -ouvriers un stage de deux ou trois 
ans et Vit excru le» uloooliqoea. Elle eet 
coristîyiS Jlur, un pouroentnc-* du bénéfice 
net total. -Elle vafle entre 5 et 20 pour cent. 

_ Le* bonis sont rénartis eîitre les partici- 
' i soit au prorata des salaires, soit au 

On n'attendait pas sas* d*ut* que fus- 
sent caléftrta» le» fîtes du Vn- eenteaalre 
le la bataille de (Ht pour eanaaltre le 
nom de Boxrrhsr» et savoir l'influence 
considérable qaa la datait* d'Otoon IV a 
eue sur le* âkattaée* d* 1* patrl* fran- 
çais* *t d» l'Eglise. Mais de» sosarsa* ré- 
solus, dévouas, généreux avalent easxsprts 
quel» tict*U» d» rtillrwe-AuajJsts, qui 
n'avait pu «tre rappelée en l&lé ni »n 
mt, devait «r* exaltée, A cette beuru sur- 

Leur initia»*» * aussitôt recueilli d'u- 
nanime* suffrages. A leur appel, lia été 
répondu d» tous les potste de la France, 
de toutes s» condlUfas social**, d* ton* 
le» grand» corps de ITftst Déjà 1 on peut 
espérer une Inauguration prochaine d'un 
monumant auquel 1» «lent du grand sculp- 
teur Htppolvt* Lafebvr* et eelui de l'érol- 
neot architecte Louis Cordonnier don- 
naient n°n point seulement us caractère 
de oauts allure «patriotique mais ans sxsni- 
flcatlon nationale, v#ritablen»ent évoca- 
trlee de U chevauché* de no» preux parmi 
les troupes de* coalisés. 

LA   aatrOBATIOM   OU   VILLAtlt 
Cinquant* mliis personnes sont venues 

hier i Bouvines, profitant d'uneajournés 
rsuieuse comme 1* (ut oeil* du 77 juillet 
îat, assister A la pose d* la première 
pierre de ce monument. 

La» habitants de Bouvines leur avaient 
préparé use réeaavtion da» plu» cordiale* 

La coquette é»Uae. aux vitraux incom- 
parable», raproduisant les scènes mar- 
<manles de la bataille, était toute drapée 
de bannière* «t d oriflamniee, guidons aux 
couleurs des chevaliers qui combattirent 
a Bouvines, oriflamme de saint Denys et 
bannières des nvarince* annexés dans le 
cours des âges au noyau de l'Ile de 
France. 

Dans tes rues des fausses portes en ver- 
dure avec inscription» A la gloire de Pbi- 
ltppe-Aurust* ; aux maisons, des dra- 
peaux, des lanterne» vénitiennes et des 
venus de couleur Jusque sur le* toit» pour 
les illumination* da soir, et marne eux 
estaminets des enseignée d» circonstance, 
• <*n«mfr*< ou taverne Philippe-Au- 
geat» ■ Puis, 1 habituai accompeèrnement 
des fêtes populaires, petits marchands de 
victualDer et d* sucreries, d* cartes pos- 
tale», de brochures et de souvenirs d* la 
fête traversant la foui* ou installés sous 
des'abri* d* fortune. Enfin, car on avait 
prévu aven raison une alnuenee énorme 
de voyageurs, da» garages d'automobiles 
et de bieveWttee dans les prairies enclo- 
ses, sous 1* surveillance de la gendarme- 
rie, et t la gare un service exceptionnel, 
nécessité par la fréquence ds train» arri- 
vant chaqu» lot* bondé» depuis ie premier 
wagon Jusqu'au fourgon. La gare d* Lui* 
avait distribué, dit-on. pendant la mâti- 
né*, vingt-deux miU* bulets pour Bou- 
vtaee. 

LA ntoarriON ogg AUTORITAS 
M. Félix Dehau. maire de Bouvines, en- 

touré de son conseil municipal, et M. Crépy- 
Saini-Léger. adjoint au main* de Lille, aç- 
oompagne de» membres du oojnltô qu'il pré- 
side, entre autre» MM. Théodore Bernois, 
Auguste Crépy, Jjicien Lemaire. le docteur 
vermersen, Pieme Decroix, Emile Uuer- 
monpres. Jean iLastelain, Jean Dehau, 
Emile Legraiid. de Mtintigny. André Pajot, 
de Saiiit-I>ger, ds Bailiieucourt, Uouvrin, 
recevaient à neuf -heures et demie, dans 
une sali* da la mairie, les autorités et les 
invites, qu'introduisaient des commissaire* 
dévoués, au brassard bleu u fleur de lis 
d'or : MM. Etienne Lamy, secrétaire perpé- 
tuel de l'Académie Française, le général 
Fr&nchet d'Espérey. cotnwandant 1* 1er 
corps d'armée, repréeeniaiit ks ûiinlstre de 
la guerre, le général Hesfontaines, origi- 
naire da 'Bouvines, récemment promu au 
commandement d'une brigade a Amiens, le 
médecin inspecteur général Lemoine, fùv 
tendant général Retel. barrante, chef ad- 
joint au cabinet du préfet, i".laude Cocliin, 
député, ie viotimte de Tristan, uascenuiiiit 
d un compagnon d'armes de Phr.ippe- 
Auguste. Hippolyte Leiebvre, V&ncauwen- 
berghe, présidesii du Conseil général, Lyon, 
recteur de 1 Académie de Lille, etc. 

Pendant ce temps, dans une vaat* prai- 
rie, an face de la mairie, A quelques mètres 
de la simple pierre portant seulement la 
data du 27 juillet 1214, les troupes prenaient 
leurs emplacement» pour la cérémonie ; 
près de la tribune d'honneur : ù droite de 
cette tribune, la musique du 43e d'infante- 
rie, dirigée par M. Mayeur ; en faoe, l'esca- 
dron du lès cuirassiers la fanfare du train, 
un détachement d'artillerie, la fanfare et 
un détachement de chasseurs A cheval, un 
bataille* du 43a, le* sociétés d'anciens mili- 
taires. Fédération des Anciens Militaires 
muo^iiistes, Anciens Militaires du 73e régi- 
ment d'infanterie. 118e section d^s Yélérons 
des armées de terre et de mer. une déléga- 
tion des Fils des Trouvères avec um pré- 
sident. M. Emile Legrand, le choral « Les 
XXX » et «m président, M. Thleullet, le» 
Ancien* du 110e répinent d'infanterie, la- 
.7)2ê* tècti/m des "Vétérans des armées de 
terre et d* mer, pul» 1A musique et le ba- 

tailUin des oanonnlers sédentaires et la 
section des Anciens Artilleurs du Word. 

LA OaMttOMIs' 
Au son 4e» trorsssettss. ses clairons at des 

tambours, les autorités allèrent prendre 
nia» sur îemra/s», et, quand le général 
Franohet d'Espérey eut passé une rapide 
revue des troupes, M. Félix Dehau s'avança 
a la tribuns et uraaonos, ie discours sui- 
vant : 

MSCOISS f» U  DKUAV 
téossieur le Président. 
Mesdames, 
Messieurs. 

Le Maire de Bouvines a auivurd'hui un de- 
voir bue doux a rempur : eouùuttr la Men- 
venue t tant de personnages émlnencs et les 
remercier de leur présence en celte solen- 
nité  patriotique 

Pour nous, populstlon rurale ord vtfoss 
en oentact quotidien avec os soi ou se sent 
dac»lées. U y a sept siècles, les destinée» de 
la Patrie, cette journée ait vraiment incom- 
parable. 

L'hommage grandiose rendu en ce Jour a 
ce nom de Bouvines qui, chaque Jour, se re- 
trouve sur nos lèvres, noue émeut profondé- 
ment 

le remercie Sf. Etienne lamy qu* l'illustre 
compagnie 4c-- 
a bien voulu 
présidence 
comme il conviant tout ce que cetf* faveur 
en eue même et le choix de la personne ont 
de flatteur peur nous. 

Je salue en vous. Mansteur 1* Préfet le r» 
stessiitani su gouvernement de la JMaucHi 
*ue nom la courtoisie et le biwveulance se 
sont miuiiteatees «n toutes circonstances J., 
vous prie. Monsieur le Pretet. de bien vouloir 
être nekre interprèle près de Monsieur le Pro- 
sldeni du Conseil et de Monsieur le Ministre 
de la uuerre. peur les remercier en not.-e 
nom. t I occasion de 1* participai.cm de l'ar- 
mée a cette tête 

le niiiicline avec respect devant ce brillant 
état-major de généraux et dofuclers, «a par. 
ucullrr devant M le Général Qjmmansant le 
1er corps d'armée dont la prêsenc- derme a 
cette fête un éclat exceptionnel Je me re- 
prschemis de ne pas exprimer la vtve eaUs. 
(action que J «prouve en voyant, dAns celte 
tribune, panai les généraux, un «tuant de 
uouvtnas dont nous somiuu justenivai ners. 
Cest avec Joie et entrain que nous, «cria 
merens dans quelques instants les aétacne- 
ments de l'armes française au moment où ils 
dénieront cuvant nous. 

fedress* aussi un salut tout eerticuuer et 
(les reniiTcleuients aux descendants éee eom- 
liattants de Bouvines ici présents Aux Mon- 
tlgny, aux Tristan, aux Baimencourt et «J> 
très, qui ont gardé le culte des Illustratlo-s 
historique, de'itur, famines et se Jotènenl'. 
nous pour giortfler leurs ancêtres Si cette 
grauue j-uriic- 

Cher  président  et chers coUêsues du  CA 

icrcie ai âiucn»» LWJ QU* i»uuivt 
ii« akoat il «*t 1* swNi«.ir*j Mrp«Hu^ 
.-oulu ^*ïfii«r spécMmoeaC i**x la 
ce d*   oetta  ft-te.   Nous    aj>«pr6cVona 

CvHait — n r » sept sièci**» -. un aimancuV 
é)u mois (1*> Jufflet.  L'arni*» fM*Kti*r*>,  rWM. 
♦tmi 9X*fo*T m mmm* xû#mnmjs& 
$ MoTTtffT.»?. *** reparaît iiir tîfï*. VfitHim 
tle des commune* avait ièy\ franchi la Mur- 
(W*. ItiTMaW'Qn •.vertit le Roi que les cooliséa 
harOktTaltmt Tarritrtvfni'tis i»hiU|»p»vAUftjjg««> 
Ht larmvc un* ligne de UAUHU.** et d»orinii lt 
stiïiial <U i'itittque. De tout temps, \** Fran- 
Ç4us ont aimé roffen#iTt> t... D» part *H d'au- 
fr». o« ootatetit. av»c un égal whmmanx 
Ce fut um umU* u^l^éj [... Dans un* eérle 
d'empag^ment!. partlcsHen. I*fl &ài*jn*am m 
provoquaient et se mesuraient, a le teçoa â«* 
héros il'Homèrp. Mnljrie leur suporiOTité nu- 
mérique, le» ennemis furent «>MïB»He«m»*Tit 
battus. 

L^rmè* friMQaiM .groupe autour d* son 
chef, ob*i et afiw, avait montre nn entrain 
suimrablp. C'est qnrelle avait MBtl -~ rOAltMf- 
isMnt îan* Oout* — qu'eil* luttait iKJ'ir I* ^a- 
lut du Pa.vs.Ne s'apisiviit-il pas, en effet, fKHir 
tea mQ)isi-.i,  lie (Vtrw.re ]'<FIIVI> d'tinilloaiion 
tturrltiMPiale *i ^u»lw»etiv acc^mfrUe par l«a 

" fins, et t1* ranrener la Trani 
morrollêniont féodal 'le la fin du X1 

Tre    dM   Câp*ti*ii» 
:'*tait la lui, en la monaritui 

De II lTrathoos&açif avec 
*i*  d* 1*. tarre  ett»j*l*ti*rirve 

leureux remercoiements pour le très aimabîe 
empressement et J'inlaUgaW. u^ouément 
dont vous avei bien vou!u"mlr, preuve *ns 
ce fêÇ""""1 <• la solennité ixttrtMiquTue 

A^ourdjulI   donc    M  Jo,n,_u_ne   première èuip* B «w franchi* une seconde reste t 
parcourir. J, rais allueion"iui ertoTU araliî 
pour que sur «, champ de baSîlle avec le 
f222T* <*• ''émlnent «rtiste MHoU qui fn « 

r^s^run Tnomeù. c^Stu 

I «dresse avec confiance, en terminant « 
tous, présent,   et absents,   uS   vïïant 2'neJ 

A tous renrtes-vous' uÏÏS queîoues1 ar^éef 
pour la (rmnd* manlfestatiw n»trirfiî?.» f' 
l'inauBuraUon du mrmianent dettwtS"^ 

LE DEFILE 

Ce discours terminé, et pour ne DUS le,r 
imouser nue trop longue attente iïïi. .^ 
soleil brûlant, Je geueTui r rau?n««*dT»^ 
£ donne , Ordro*de Ialre*0euJCe"re,i.ï ïff." 

l'emho'u^ï"* ^u programme a .,»ul«»é 
ni aw a^pi*ud»mot.iWg /,i «a uvtli u!.? 
ou\ drapt-aux e. uu\ saluais uv*Aitj,is 

Succ*H*i\*]u«iit au.aneerwnt la .\Ju,.«ua 
des CmioiiiuM» sWeiitalre*, i* Xénéi>i 
Maijouic;, co:iiinftiJ(i»iit la uramière br\ 
gatle, et aon officier dordonuonce, il caDl. 
tainc \tiry, I0s Canoiifiitjr* -»é«lL>ittatraj, |a 
musique, Je drapeau et uu taUiliion du "Ô 
la fan fart» du train dei équipagea. 9îx pj-I. 
ces d'artillerie, la fanfare et un escadron 
du 0" ctiu=s«urs, la fanfare et l'escadron Je 
ruira-îsters, les drapeaux tt W^ sections 
d'anciens iiillIlBlieM 
LA    POSB   Dl    LA    PREMIÈRE   PIERRE 

La po»>e de la première pierre du monu- 
ment -t C-Ut fuite ensuite au pied d* la tn 
bun» par ld géuérul Franchet d'Cspérev 
M. Ititnne 1-ajny et quelques-unes des T>QT- 
soruialité» présentas. Dea pisess de x.ion- 
naio au luinôaime de l'.iU et un parcuauiin 
portant ta date d-* K po«f. les noms <Je« 
autorité* «t des niainbras du Cuoiita ont 
été plaçétys, Miiva^it J'u«ge, Uins une ex. 
cavati^qj réservée ù cet effet. 

Lés'autorités ayant repris place sur l'es- 
trade,  les barrages  de gendarmerie sont 

capptji 
. ..collenie... 
£n ras <ie dkMat^ de l'armée royale, c^était 

l'auuwitè du Rui complètement niirrée, la 
Franc.», livrée aux seUaïeors ; c'était la conti- 
rmation t**» «verres, tairtblaa au pauvre peu 
pie ; c'était, da nouveau, riocertltude du len». 
domain. 

La vjtrtofrv» de PnUlppe-Auglvstav au conUai 
re. c'étati les nauveislea païUéuaioii» wrrito 
nales conservées, c'était îe pouvoir rorai im 
pesé aux .TresisSe THéHBUK c'était UKiie l'ctu- 

a iaanaia consolidée, 
irvonarcnle française 
«ne avec kovet la* Pran 

eals tt* ta tarra ea«(«a*vine acmailiireat les 
va.in<rueurfl. De Bou\ipes à Paris, ce fut une 
iriarche triomphale. Dana la capitale, las 11- 
rtminaUoats davéraskt aept Jours et lea éiu- 
dattnie n* iTuu>uu<>PMm pas de ss réjouir dans 
dé nombreux banquets. 

t> woiiTawatu - d .mUkitmasme pcp«4a»re. 
I* rinaanr qui M soit cUiiwnent uiardiastè 
4 r*Xca^Ua(a <rune victoire rovale, pnrma 
jrrrSsBM nation est Mm Une iMUon 4'ou *t>r 
tira la Fraava modartw 

Ce Rrand événement nattenal — un d*?s 
arus Importants de toute notre htatotre —i 
ta-arliait eVetr* tomMnèimx* a son «:UMV.PI> 
»vura lia VU, l«s Français, a peine Mvtb >le 
La terrible rwerre pour la sueeesalon d*Rs- 
satane   nY pansÉTajart H», «t nos paras diiv 
Ïun steswe éeUuaat san* doute, trup oecTrf£« 
es rnaTheurtr présentif, Tvnu> softgaT ani v(c- 

totres passées. C'est en 18*$, * «a suit* d'une 
trisite d'érudits et d'historiens sur le champ 
le bataille, au* naquit ridée dYÏever Ici un 
monument. Il ne fallut pas moins de vijiirt 
UataSas aaajT atinalir at la rT7rt*i».ii»i1ii h.gny- 
rTq^dûdéWtement dn WeTfL *3#f. t feTTeT 
wurces étaient bornées, put enfin ériger une 

vs&zmntr- •"■>«*>«• •- 
Quelques personnea ont pensé que. pour fé- 

tei* le VTI» oentenalpe, u convenait d'ériRer 
in monument: et se SOM aeern.es A fat arfet. 
Elles ont constitué un Com!W d* Patronage, 
dans lanuet ont bi»?n voulu entrer toutes les 
eutortte» adaiikistratives, anilitairea «t univer 
«ltairas ♦*» la re^rton. «n CaCrût* dlsaaVraur 
fjui comprend les sommités de rlndustrie du 
jjommerce, des Sciences, des Letitres et'des 
Irts. MîtJs la tache la plus ardue fut de réu- 
nrr le pics de tueuies voleaités possible pouf 
établir un comité actif auquel woo**»abarait la 
tache d# provoquer les éjOUKnptiofta pour l'or* 
aani^aT'on de» fêtes cominémaraiiven du 
88 Juin et l'érection d'un motrUment. 

l»eur appel a été entendu non seulement 
dans nos villes *t jo*fu* datM nos moimtrvs 
vttltfrs, mats il a reranti dans la Prance «LTV 
t'*ra at Paris a répondu en créant aussi un 
Comité qui s'honore des plus (jrands noms 
î^r^Tté-ataxit i *hw du mvà. 

Le Comité actif ses* mis à l'œuvre sans far- 
der : des réunions nombreuse* s« sont faites 
où ont été étudiés minutieusenrent tous les 
moveri* d*arrtver au résultat «l*>*iiré H a réus- 
si à recuellHr déjà des sommes asaas Impor- 
tantes et a ortranlaé les fêta* QUI a» célttu^nt 
aujourd'hui. S**"» membres ont droit à tous 
nos r^mer. :«ax>»nta et. «n particulier, son très 
dévoué serpPtalr*v;T*n?Tal. M Emile Guermon- 
praa, qui s'est (XHUOCT* imu emiew à la nus- 
siu» rt*> cette œuvre. 

Mai» aoti? ne sommes qn'anx Tnnt premiers 
d*uls da notre enti-r*prt,je rVnj* la cwiiniK-r 
et i« maner à r»aan. V Comité a haeoln. plus 
que jamais, de la coopération de tous C» mo- 
ttumenL dont Sous sllorw auiour-i'hui poser 
la pretnieta pierr». don être, n'as» U pas vrai 
digne des h?»ros de 1214, digne des Français 
d'aujourd'hui, digne de* Français de demain 

Coriçu et exéf^uté par les grands artiste* <rn) 
s'ap pet lent r H Lefebvre et Cordonnier il !>* 
peut être que grandiose Non» le voyons d'a- 
près ip dessin d-3 s*esquî?se exposé-e 'sous vos 
veux. D'un afrorrrie hioc d* tramt surgit Phi- 
Îippc-Auffuste, monté sur son destrier : il vient 
d'ahattre son redouiabla eoinerai, Oition IV 
M il lève sou glaive pour rendre grao»» au 
Ciel de lui avoir donn* la nctoir** et CT& la 
nationalité français»» Autour de lui, *©nt en- 
core aux prises avec leurs «nmante, lea tail- 
lants chevaliers et les brav»sa mili^s dea «sorn- 
munen aui, au cri de détresse de leur Roi 
s'étaient levé* avec anibouaiasraa pour repou* 
aer renranTsseur et délirodre leurs famiilaa et 
Leurs biens. 

Ce mo^nrrrrf nt tera on- point dt» T«Jli*m*?nt 
C'est devant hil *u*avant de partir a 1» e» 
•arna via^ttrfirri alneUntr noa faunes cons- 
crits ai qu'à l'exemple des Volontaires de la 
Révoîntion. ils nT^Tercnt «verment de fidélité à 
la France et a In Répu)>Uqu«. 

Devant lui défllerofit le» troijf>es. quand les 
m.nnn»iivTv»9 le** conduiront sur re terrain 

Enfin, il sera, au i<njr du nanjrer. par lr* 
f«ouvenirs qu'il rappelle» et remhon&iaiim qu'il 
tn^pire. la peraonmftcatlon rnéma de ia Pa- 
trie. 

DiSCOUR*   OE   M.   «TIENNE    LAMY 
Oa vifa applaudissements saluant la fin 

du discourt <k M. Cr^pv.Saint>L4f«rt puis 
M. Etienne Lamv prend à son tour la pa- 
role. 

Le remarquable discours de l'émanent 
académicien a été écouté d'un bout à l'au- 
tre anec une attention toute particulière 
et a plusieurs reprises coupé u'applaudis- 
seman^. 

(irftca a l'obllmante intervention dec 
membre* du comifé «t à la bienveillance 
d« M. Ktienne Lamy, nous avons pu obte- 
nir communication de ce beau morceau 
littéraire, qui est en même tompe un élo- 
quent commentaire de la bataille da Bou- 
vines au point de vue catholique et fran- 
çais. Nous la donnerons mardi In extenso 
d»an* notre pif?e dociirnentalr». 

C* n'est nss tout de savoir, dit en eube- 
tance M. Etienne Lamy, combien d'hoi-»- 
nic^ luttèrent u Bouvitsaa, e; cccrjcnenl 
Métis il faut aussi savoir pourquoi ils of- 
fraient leur vie. Lea vraies vlctolrea rie 
sont pas seulement des catafalques, et 
d'autant plus superbes qu'ils recouvrent 
plus de cadavres. Les vraie» victoires sont 
surtout de» berceaux, d'au tnnt phi? sacrés 
qu'ils enfantent plus d'avenir. Kt la liste 
complète de celles qui par le fer et le sang 
ont multiplié la mort ne vaut aucun» do 
celles qui par le fer et dans le eang ont 
créé de la vie. Bouvines est dans la mé- 
moire des hommes, au premier ranar des 
batailles, parc» que nul sucrés de. la force 
ne a*t»nit * une nenre plus crltian© le droit 
de» peuplas et l'avenir de la civilisation 

Telle» front le* «ïée» qu'a déve3apDée« 
M. Etienne Lamy, montrant que des deux 
civilisations oui sa heurtèrent à Bouvines. 
c« fut la civilisation chrétienne qui l'e-n- 
norta et mie la bataille eut pour résultat 
FA formation de notre autonomie natio* 
naie. 

L'ODE A   B0UVINSS 
D'une voix puissante, Mlle Briey, du 

théâtre de l'Odéon,  déclama ensuite l'Ode 

a» 
» Bouvines, «•*■* 4e M. l'abé Henri Ds- 
Usa, curé dXMMtckiin, sous le pseudo- 
snat, d Henri as Ucre, lauréat du con- 
Mars de poesla Uns superbe svatipn sa- 
lua 1'-" dernier» Ters enlevés par Mae 
Briey  avec une patriotique émotion. 

liifln le Uhoral « 1« XXT », arramea- 
gD* de la muant** du £>, exécuta la can- 
tal» de MM. Lâarand et Petit : « Aux 
vainqueurs da Bouvines ■  et fut très ap- 
plaudie 

L'AP«t»,|||DI 

A midi at demi, las" personnalités officiel- 
les étaient réunies an un borajust sou» une 
lente, dans, le [arc ifii gbAtaau da M. 
Dehan. 

Au «.'hompagne de» toast» ont été pro- 
uimt-f» par M. Sarruxrte, «m a Mué eue 
uerf» à>f f>8fi»«u«». par M Crtpr a»»»» 
Léger, qui a adressé ses remerciements aux 
autorités, par M. Claude Cochin, qui, dans 
uns  allusion  A  la  saHMSaéloa des   F*a- 

rnai>6ùôlalw«aill»«*»>a»niaBa,a»i«»** 
nos ancêtre», ai «sasassat hiasMtvosnta 
paroe qu'il» élaieat ssrqfonûl^a»af attsxjaM 
au sol natal. .. «fooe n-»\g»s pas dégénéré. 
.Nous aussi. «UW1, isoue esuMrsvAotr» petit» 
patrie, xoais sunotrt et sssmi, puM>» qu'eil* 
•et deeetius franssla* t T)»Os aimons sesi 
onflaioin*, mal» plus sncor» parce qu'ailé 
est conlervojue ssaintatunt avse Je drapeau 
tricolore. 

M. le vioozalade Trletaa, M. Vaj:c.iuuus> 
oerghe, M. Lyon, Si, Letaaire, qul^ teou A 
rendre hommage a MU. Crépy-St-Léger éf 
Dehau, ont clôturé la *éri* d«s toasts. 

Les fétee *e sont terminées par une fa 
manruslila représaosation, dans le parc, <a 
la « Filla de BoMnd y. d'Henri de vornier, 
par les artistes de l'Odéon. sous ladltectlof 
de M. de Villaré, directeur do. nouveai 
Théâtre d* UUe. et 1* eelr par un lesttra 
de sociétés 4» musique af de compagniess^r 
sapeurs-scnipJers, par sas ittumlnatlona 
uri graoa feu <r»rtiSce et l'eniNnosémenf 
féériqu» du «loi her de liéglise xie BoxivinnA 

XI» CONCOURS REGIONAL 
des GYMNASTES CATHOLIQUES 

de 1»UNI0N (( FLANDRE et ARTOIS » 
À     3BJêV.II_.XJEîXJ1L. 

Les gymnastes catnoùques connaissent 
la monotonie dea exercices mille fois répé- 
téa ; ils savent l'ennui de se trouver Isolés ; 
enfume toute élite, parmi la jeunesse qui 
{•réfère au travail de patiente formation 
e pklaiair banal ; ils aouffrent parfoie de la 

baiaeuae hoatilité que ranticléricalisme 
leur ra«en*e. 

Mais quelle revam-he leur procurant des 
manifestations comme caUe de dimnno**e, ù 
Bailleul. 

Les efforts individnels, qui semblaient 
une peine* inutile, forment en s unissant 
une somme (rloriouse. Nos Jeunea *>aais, 
qui pouvaient a* croire perdus dam la 
m»s*9 indifférente, sentent leur force à la 
fravternité de leur coude à coude. Et si par- 
lais uu sectarisme local a sévi contre eux, 
ils en appellent maintenant à l'opitvioa*. 
L» grnna publie leur rend Justice), il le» 
fête, il leur mén&fe des apothéose* récon- 
fortantes   et   vengere&aos. 

UNI  OIT*  EN  UE&ftC 
Les Bailleuloia s'éveillent au brait des 

clairons et dea tambours. 
De G à 8 heures, sept trains déversent 

dans l'hospitalière cité, prèa tle 6.800 gyru- 
nftsees. 

Les 84 groupes invités sont présents à 
rappel* lis dsaÙeiU-, Uxiirtiaax en tête, dans 
la belle avenue de la Gare, longue «5e plus 
d un kilomètre, et au fond de laquelle se 
«roflle. majestueuse, la siâieurtte du vieux 

effroi.    * 
Chaque Société s'ébranle à son tour, 

4ans le n'tbsne harmonieux des foulées 
égal en et suuples. Cette jeunesse, le clairon 
aux lèvres, lance une aubade joyeuse au 
twlfU qui ressJendlt roytvlemsnt dans un 
ciel de cote crazur. 

Des mats s.' surcèdent tous les dix mè- 
tres, le long de cette allée triomphale. Ils 
supportent la drapeau national, les éten- 
dards des pays alliés, les écussous au chii- 

i Ire de la ville de Bailleul. 
Dans toutes les rues, le -décor ae ranou- 

! retle, mais nvee «des «/avrleAta* heureuse*. 
| car chaque quartier a voulu sa parure ori- 
; ginale et d'un s<vi« particulier. 
,     SigiutU'Us la ru*; d'Ocijaudent, avec ses fes- 

tons J'étoffe jaune et bleue eortensement 
entrelacés ; la rue du Colleeja, avac sa toi 

j dure improvisée de sapins, la ru* de Cas- 
j sel avec ses <ruirlundes da lierre et de bois. 
I     Lea muraille» des maisons disparaissent 
! sous la tapisserie des oriflammes et de la 

verdure piquée de  rbses  et de  veilleuses 
multicolore». 

rn Comité d'urganisaieur» dévoués s'est 
chargé de cette décoration. U a confié 
l'exécution de ses plans ù la Ligne Patrie 
tique des Françaises, qui a fait des mer- 
veilles, 

Depuis six semaines, trois ateliers sont 
ouverts eu ville aux artistes de bonne vo- 
lonté, il en est sorti une moisson de 5.000 
roses et U.QÛu mètres de guirlandes. 

Elles sont faites de buis et de lierre, 
qu'on a réquisitionné dans toute la région. 
Quelle razzia ! quelle avalanche ! On est 
allé jusqu'à Boeschèpe pour dévaliser les 
rustiques enclos. 

Et toutes les rues de Bailleul ont eu leur 
part, même celles qui ne devaient point 
groir -passer le oortage. Dans la rua ouvriè- 
re des Moulins, par exemple, d'humbles 
travailleurs ont supplié qu'on leur fournit 
des matériaux, et ils ont dressé un arc de 
triomphe de toute beauté. 

MÂTINÉS  Dt   CONCOURS 
Des l'arrivée des çymnaatsa, las axarci- 

ess commencent. 
Des jurés très compétente, rho-eia ptmr 

lu plupart parmi les lauréats du concours 
officiel, attendant Isa Société». 

Lea battar.es des tambours, les sonne- 
ries de clairons, les unes imposées, Isa au- 
tres facultatives, sont jugeas ru* de la 
Gare- 

Rue du Tiisaga ont lieu tes concours de 
sauts. 

Les «ectlons d'excellence et de division 
supérieure donnent sur la Grand'Place, 
bnUamment décorée, leurs ensembles Un- 
posés et leurs démonstrations intéressâmes 
de boa*. Ils exécutent aux barre* paral- 
lèles et aux barres fixes une série étourdis- 
sante da tours de force. 

Place Pllchon, mêmes exercices, aux- 
quels sa joignent les nwuvaments das sec- 
tions armées. 

Les concours se poursuivent sans inter- 
ruption da " h. a il h. 1/2. Ils sont * di- 
verses reprises applaudi» par la fouie, 
massée en decè des barrages. 

Arrivés des la veille, *CM. le chanoine 
Descampa, vicaire-général de Lille ; l'abbé 
nérémaux, aumônier ftéutral de l'Union . 
le docteur Michaux, président de la Fédé- 
ration de-* gvinnastes de France, appor- 
tent aux ccsnrnrrante leur» encnurae^mpnta 
et iY témoignage da leur vive «atisfactloit. 

Nou* remûr-ru^ris aussi sur la Grand- 
Plii'-e M. le vl«aira>fénéral Cateau, spé- 
cialement délégué par Mgr Chollej : Mgr 
Marwerin et M. le \icaire-géî»érai Jourdm, 
représitnunt Mgr Cliarost ; MM. la colo- 
nel da Fontanges, président de l'Union ré- 
gionale ; Alexis Rivière, vice-président du 
comité organisateur, etc.. 

LE* MEftSIO MILITAIRES 
A midi, 1* rassemble mont «st aonné. Les 

sociétés entendent la messe dans las églises 
Saint-Va**, et Aaint-Amand. 

A Saint-Yaast, c'est Mgr Margerin qui 
donne le discours de circonstance : 

c. Voua u-vez une grande déception, «Ht-il 
aux fourniestes. Vous attendiez avec une 
joie filial*?, avec fierté, votre Evetrue, Mgr 
Cliurost. et il n'est point là. 

'i Lui-tnéme se faisait une joie de présider 
ce U'illant tournoi, où 5.000 de ses «niants 
edevalant, sous ses yeux, se disputer lea prix 
de U souplesse, d? l'habileté de la force, 
de la dl^pUne? mrtitaire. 

,« il avait éHé ets^riasélré ,'»n dernier, à 
Mervllle. Il comptait qu*à Bailleul on ferait 
mieua   encore.   Bailleul a fait mieux,   at 

voila que vote*a Evacua ne paot }o<alr «te a 
■Usai Étai la 

« Epuisé par les fatigues d'une lomrue 
trop longue to»an.éa da u-nassneiion, U u 
peut, de sa chambre, da son tit qu* voui 
exprimer par zaa voix sas rajrrets «t acs 
ufTectuauas s>inpaU.ia 

« Mais noire prière aura v.t*s fait * 
rendra À notr« Evoque bian-aLT** la santi 
dent  nous  avons besoin  autant qua lui 

Mgr Margerin invita les gymnaste»    9 
«MBST Me», km saérea    IllINali éj> «eme m-rrinwr   «sfâxeei,   »e   ■|ius    ■■lllSaUl   «a   ejOaW 
fête. Dieu devant qui les drapeaux tout 
à l heurs vont a IncQuar en un geste mu.- 
gniflque. 

L'orateur «aine le. vésers-sle anehiprttre 
de Saint-Vaast, M. le chanoine Coubronne, 
le « Lacordaire de la». Flandre ». dont lea 
80 ans n'ont  pu éteindre l'ardeur. 

Il le pria da ramarcier ^Lrpfflie osa*i 
ehaia le» BaiMack ■ se acrtit^l^isa ■■ 
rrmaastm rnthostque». 

A l'église Saint-Amand, M. le cb*axolsW 
Hoguet, d'Arras, salue «on jeune auditoirr 
au nom de Mgr Lobbedey.      . . 

Il rappelle las paroles de Joab à ses soV* 
dats : «. Soyai iorto at cxsmhattea avac veuU- 
iaacs pour votre Patrie at pour le iisâsii 
da Dieu. » r~^-* 

Dieu, dit Torateur, s était choisi un pe»* 
pw ijul eut à lutter au cours da son tito- 
toira. Aujourd'hui à son tour la If a» or, 
peixSjale de Dieu, est envaaia par dea eaa» 
mis qui voudraient la rendre ma»té3iaUs*w 

Aux gvmnastes estholiques il appartiens 
d« la défendra pour leur part aa ets&a/ 
robuste de corps et dame- 

Dieu alors combattra dans leurs rangs 
et leur donnera la victoire. 

Les messes «achèvent dan» le» «ans 
églises, on chant du a Credo «, d* Y m C 
Salutaris » at du « N'ou* voulons Déen **•• 
repris en chœur par les gymnastas 

LE   BANQUET 

Au lmnÇu'e't,'servi dans la grande eejTts 
cm patronage Jeanne-d'Are,  M.  eajstf 
présidant  em   comité  oi<s^iiUatear   *—_ 
la séria des ti-asts. < 

Il félicite Jes grmnastes d'avoir iaecrlfc 
i sur leurs drapeaux ces deux mois" îHsa-y«- 
ï râbles « Dieu et Patrie u. Il sala* en émx 
lia sauvegarde du présent et ressniii ne. 
i l'avenir. 
| M. la visoirs-ginérai Cateau trastuit 
avec beancoup d'élan les sentlmenta e> 
Mgr rArehevêque de Cambrai 

« Me Cbtdkt eût été heureux da répon- 
dre à  votre  invitation.   Ses    regrets a'ac- 
croltront du fait que son l>ère très aùpé 
Mgr Charost est lu' aussi tenu éloigné lit 

I VOWS. 

« Mgr 1 Arrlwrstp» de Cambrai aratt s» 
plaça marquée 4 cette (AU <du patrioUsca. 
Fils de la Lorrain», Il eût aimé saluer et 
TOUS les jeunes <jul préDarent la Revend. 
et la mutent pœs.bl*  » 

In tonnerre d applautlirirment» ae 
cueille ce discours plein cle flacnme, 

" En cette ville de Sarnt.Pierre et Salut 
Paul, achève M. le vicaire-général Cateau, 
je souhaite ù vo* deux évacfnes les annAet 
de Pierre. Je bois à tous ceux aui ont **» 
péré ù cette jotirnée par la prière ou par 
l'action, H 

M. le docteur Mlohaux se félicite de -voir 
anlin lee «rvmn»x»es eatboljgcej IîU Sort 
unis ù la FéUeraUoo générale, d La» J^lar. 
lire, seules manquaient A limité nationale 
Mais cela ne pourait durer, n'est-e» pas » 
L unité nationale, nacelle sa» été fait. 
précisément nar le» Flandra. ee> eutu 
première victoire françaiae de Buialaxu 
fêlée aujourd'hui même. 

« Au nom <1« l'Alsace, don( J« «oi, l'«ni 
tant, ajout, avec émotion l'orateur, ja re 
mercie M. Le vicaire-général Cateau de soc 
patriotique appel. Il répond à vos eenti, 
meots, car vou? aimez lu FTance et 1* 
cœur de la nation e« n.vec vous. Bientôt 
votre jeune armé* ira où vo. vaillant» al 
aciers 1» conduiront. 

u Sovei de» hommes résistants. N* eral 
gneî rien, si ce n'est votre Dieu. Et aima 
le pays de tout votre cœur I s 

A la tripla falve et au vivat chanté 4e 
bout. <ful accueillent le fin de son «s 
cours. M. 1. doefeur Michaux peut vat 
combien il a été compris par l'ardente jeu 
nesse. 

Mgr Margerin parle a son tour Dam 
ses délicates félicitations, il n'oublie «et 
M. Pllchon. le vaillant daputé iiitoeiilt 
celte fête de famille. 

D'antres toasts sont prononcés car tgM 
le colonel de Fontauaas et Oardeei, preées 
seur d'une société lillois* la « Concorde ». 

UN OtFILt -miOMPHAL 
A 3 heures, la sonnerie du beffroi dons» 

le signal du départ Aux 6000 p.maeal* 
massés rue d'Ypnts, «t Cful root «asBat 
dans MU Ta ville. 

Sur le parcours entier, une foula èaorr 
me acclame les sociétés. 

l'ne coterie maçonnique, ù la tète de la, 
oualle on trouve naturellement le f».". 
ûssmons, avait bien essayé de souleva 
des incidents au sujet d'une grave des ti» 
sages, mais la population ouvrière eut » 
bon sens de ne pas "donner dans le usa 
neau. 

Quant  aux  petits commerçants,   il. fl 
rem, dimanche, des affaires d or. Les clal 
rons des gymnastes catholiques sont nreiJ 

■    pour    la    recette,  sua l'ophlèléid» leur 
rouillé du préhi*u>rnru» fr.'. Dexetoiis. 

La plaça et i. temps nous monqseii 
pour décrire en détail le magnifique coi» 
tège qui, pendant plus d'une heur», se de» 
plo^-u avec un* richesse Incomparable. 

Notons seulement que les applaudisse» 
meiits les plus ilialeureux allsrem aux so» 
ciétés sottement   boycottées,    dans   " 
communes   par certaines brutes ', 
1*. f.sAutastes îiiioH   d»   1' .. I 
Sud >» attaques l'autre dimanche F. 
apaches socialistes,  furent acclame» 

.... w»  ao» 

iaJg*|S 

r 


